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sänne, aurait tenu ä faire inscrire ä Lyon son premier-ne.
Retenons enfin qu'Henri Gras a ete marie et a perdu

de bonne heure sa femmie, emportee par la peste (Registre
cite,"n° 1032) : « Le mercredi dixiesme septembre mil six
cent trente ung est decedee Anne Chamaillac de Chas-

tillion sur Loing, femme de Me Henry Gras docteur me-
decin ä Lyon, et cela de la maladie contagieuse. A ete

enteree (par la permission extraordinaire de Messieurs
de la sante) le propre iour de son deceds au jardin dudict
Sr Gras son mari, situe sur la place des Terreaux de ceste

dicte ville de Lyon. »

Et Mme Lacharriere de se demander si ce veuvage
premature, survenu dans des conditions si dramatiques, n'a

pas contribue ä pousser Gras ä se refugier toujours plus
dans ses livres ; d'autre part, « ses origines auvergnates
ne sont-elles pas pour beaucoup dans son caractere et la

nature de ses talents »

Des vestiges romains ä Nyon

En janvier 1938, en creusant une cave, ä Nyon, on a

mis ä jour divers vestiges romains.
Les fouilles ont eu lieu sur la propriete de la Societe

anonyme de la Boulangerie du Marche, ä Tangle nord de

la place du Marche, sous un bätirraent du XVIme siecle.

Ces trouvailles n'ont pas l'importance de celles de 1871,

rue Verte et Grand'Rue, ni de celles de l'avenue Viollier
en 1892 et en 1902, ni encore de celles de 1907, au Prieure.

Neanmo'ns, elles meritent mention. On avait dejä fan
de nombreuses decouvertes dans le sous-sol du quartier
du Marche. Immediatement devant l'endroit des fouilles
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de cette annee, on avait trouve une tete de satyre en

marbre ; tout pres de lä, ä la rue du College, on avait

retrouve des canalisations de terre cuite, vernissees ä

l'interieur, et une serie de vases de poterie brune recou-

verte d'un vernis lustre.
A la boulangerie du Marche, on a mis ä jour trois

murs ayant ä peu pres la direction est-ouest (par consequent

absolument perpendiculaires ä Taxe du grand

egout romain qui longe la Grand'Rue) ; du cöte nord
du troisieme mur, un quatrieme mur, perpendiculaire,

appartenant certainement ä une maison. D'un cote de ce

mur (ä l'ouest) ä environ 1 m. 80 de profondeur, on a

trouve un dallage de briques legeres pose sur un fond
de beton. Sous l'empierrement, quelques debris de tuiles,

qui laissent entrevoir l'existence d'une construction ante-
rieure. Du cote est du quatrieme mur, il y avait une sorte
de cuvette betonnee s'inclinant sous les maisons voisines,
en direction nord-est.

Les fouilles ont mis ä jour de nombreux restes de poterie

commune en gres et des fragments d'amphores allon-

gees et de forme sphero'idale. II a ete egalement trouve
un morceau d'un bol hemispherique (forme 37) de terre
rouge vernissee ä decor moule, et un gros fragment de

stuc peint en vert et rouge. Parmi les fragments de gres
une sorte de marmite (un « cäclon ») ä trepied, d'une
forme assez peu commune.

Une quantite de cendres et d'ossements d'animaux
domestiques ont ete retrouves au meme endroit.

En demolissant l'ancienne maison qui s'elevait ä cet

endroit, on a retrouve dans un mur la mioitie d'une catelle
verte du XVme siecle representant un danseur enrubanne.

Ces trouvailles ont pris le chemin du musee de Nyon.
Le trace des murs romains (qui ont du etre detruits) a ete



— 247 —

releve sur la carte archeologique romaine de Nyon que
le soussigne tient a jour.

A la longue, au fur et ä mesure des decouvertes,

l'image de la Colonia Julia Equestris surgit du sol qui
en connut les splendeurs.

Edgar PELICHET,
Conservateur du musee de Nyon.

Societe vaudoise
d'histoire et d'archeologie.

Stance commemorative du centenaire de la mort
de Frederk'Cesar de la Harpe.

Samedi 26 mars 1938.

Le 30 mars 1838 mourait ä Lausanne, a Tage de 84 ans,
celui qu'on a appele le fondateur de l'independance du canton
de Vaud. La Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie tenait

a consacrer ä sa memoire une seance solennelle. Elle avait
convie ses membres et ses invites par une jolie carte-programme
aux couleurs vaudoises, ornee du portrait de Laharpe. La belle
salle Empire oü siege le Grand Conseil etait ornee des dra-

peaux du canton de Vaud et de la Republique lemanique.
Une foule y etait montee de toute la ville. Au premier rang,
les coiffes noires de dentelles et les tabliers de moire des

Vaudoises.

A 15 heures precises M. Burmeister, president, saluait

MM. Perret et Bujard, qui representaient le Conseil d'Etat,
M. Gamboni, president du Grand Conseil, M. Aguet, chance-

lier d'Etat, M. Perrinjaquet, president des Amities russo-
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